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écritési coitre noirs,. de l'Euéneme ti.lin' pe'hnnteux, d'en mrnme, nous dit on,. userde certains petits moyens. tyrannique,
avoir été pour.w's seruls frais,.ae. vîenge en chantant d'une votxen-, pour que le silence oit bien;observë Ma q e
rhrmnée que. nous reculons, que nons:craignons de'discuter avec Sutumfleigdea sa :tison;neimeurt pas sul degró
lui.lM is,r vérité, .at-il d qui pu-.cse e i db onde trôm'où la vèrité

i une *udiuin Absolument rienà air ,bien pri ui Nous extrayons ce qui ;su nee adreéee Rome
pnîsep plu ot noins grotesques, galséèntes, ridicuies, dôvergon- ar Mgr. Pecci, au rédacteur deEco de Rone.
déc et iun-riorales, is de parëilles'choses ne se discutent pas. Ce qe je viens de 'direp:irpport à P'E e (Frdne,

enîr iinprimue le stigmate qu'elles méritent et. l'on s'en tient préoccnpe, au même dégre,tun autre point de vie, PE2lise
d'Amérique. Celle-i u présente, en eft dans des conditions

e èdacteur de nfiénement ditenin quIe nois sommes tont-à-fait exceptionnelle
un èrivan sans lenr. Il a' de la ¯valeur, l ille sait lcon- " .qu'a present, elle n'a cessé d'êtr cgnsideree'é mme pap

de missions et conseqemment gouvernee par d(ei lois spIo ies
nait' les chiffres quil'expriment, car -l s'dited tant de fois pr pre s)cette 'situation pariculiere.Maisle p'roéd irrimenso

Lr .avant et éloquent historien 'de'Bosut, M. l'abbé Ré- qui s'estopéré dans' ces re«ions luintaines aui point'de vne 'du la
ne, chanoine. de rMau:, écrit au Redacteir de l'Univers une foi catholique, les preuves de vitalité qui". y multiplient dte jour

lettre agüiripiß. à propos de la moderation que lii préchent ses en jour, ont, fait nàitre' parmi le.% poput ationsi et surtout' parmi le
adversaites et même certains amis. Après liui avoir assuré que clergé, ledesir e voir la legislation generale de l'Eglise appli-

que chez.eux. C'est pourquoi ta presse demande avec meîîtancedans de e u n sv a Concile, une constitution semblable' à celle"de t'ous'lç autres
veuille sacrifier sur l'autel de la modération. il ajoute pa prys'catholiques, en d'autres. ernies, le droit 'càno'Unissant

LUnivers a ses ariii§ tirnides qnie tout effraye.'Quoi de rur- aussitôt à'pratique à la théorie, le clergé a résolu 'de délégner a
prenant ? Ces amis conseillent la modération, la prudence,.le si- Rome quelques-nis de ses membres pour. soumettre au Saint
lience surtout.... Là, se rencontre l'écueil. et je me permets', du Père la situ:ation qui leur est faite et demander une organisation
fond de mon obscurité, de vous le signaler tel' que je le vois. conforme'au droit commun.
Tout d'abord, laissez.moi vous dire que.les vrais arnis de l'Uni- "Je ne si jusqu'à quel point..tont ce qi se débite daus les
vers, ceux sur qui il peut compter, qui. font sa vie et sa force, e-. journaux américains eit fondé. Ce qu'il'y a de vraic'est que la
'poussent énergiquement le sysuème i!nfrctueux des concess(on., démarche dont j'ai parlé doit être faite, et un prélat canadien que

les compromis,-qui ont perdu cent causes et qui n'eu ont sauvé j'ai interrogé. n'en a confirmé là nouvelle. Il pense' même quo
aucune. l'on décidera queklue-chose dants le'sens'de la pétition- et, a-t-il

"Si P Univer-s a surmonté si vite les épreuves d'un enfantement ajouté, c'est justice. Puisqu'il y a des .évêchés en titre avec des
nouvean, s'il a grandi à' vue d'Sil, s'il est ancré sur.un roc so- diocèses, on ne voit pas trop pourquoi on ne siibstitiera»t pas dé-
lide, si loragn n'a servi qu',à entler ses voiles au lieu de les dé- sormais les eurés propremrient dits aux.mnissionnares.-
chirer, c'est: que les meilleurs esprits du clergé' français ont cru "i Dans.cos. sortes le questions. il n'est pas bon de'out savoir
ironver.en lui Poreane énergique du leurs propres pensées, de et encore moins de toutdire. Seulement j"en tirerai une observa-
leurs propres sentinmnts ; c'est qu'ils ont crn que l' Unicers por- tion pratique qui doit frapper tout 'esprit serieux: c'est"que -peur-
terait haut et fèrme le drapeau des saines doctrines, qui sont les dant qu'au dehors de l'Eglise, les hommes semblent 'traàiller à
doctrines rom«ines, comme le dit si justement Mgr..de Ver- se rendre indépendants de laloi, dâns l'Eghse, au contraiie, on
sai1les. .. Si dônc l'Universje ne dis:pas changeait sa bannière, invoque'la loi et l'on cherche à s'en couvrir comme d'un-bon-
ce n'est point possible, mais simplement oscillait sur sa base, il clier. .l n'est pas douteux que l'esprit de vérite ne soit du côté
ne tarderait pas à sentir la pénible émotion qui se produirait au des ntres»' '

cour de ses fidèles adhérents.
N. le chaIoineRéaume fait ensuite voir comment le silence ''

devient souvent un fatal écueil pour la vérité, comment les libê- CORRESPONDANCE
raux dle [outes les époques ont pratiqué la tyrannie.

Toute mauvaise docmtrine, dit-il, cherche d'abord l'ombre et Monsieur '
le mystère ; puis elle s'étend, a la mañière dul cancer, à petit pas, Vous avez publié dans les quatre dernier. numéros de votre Ga-
à ba., bruit. presque insensiblement, ut cancer serpit, écrivait zette une corre4pondance, sigièe J. D. Schninuth, et dont j'ai at-
l'apôtre. Quand elle a airquis (le la force, elle pasýe a landiace et tendu la fin avant de reclamer contre cert.ans rensonge% et cer-
à tPoppres.ion., Ne sorlons l'oint de notre pays et d'un temps en- taines observations. J'ai reçu hier cette fin cligne <lu commence-
eore près <le nons. Lorsque le janséinisme fit soir éclosion, il s, ment, et 'pour.tonte répo:Iqe, je vons deimandlea t publication_ de la
cou vrit signeu.sement dles voiles dii silence le là le mot fameux presente et lu rapport du comité sur l'enseigement agricole.
qui circule longtemps : ls jansénisme n'est qu'un fantôme. Plus Vons recevrez sous le même pli 'le texte le ce rapport dans la
lard l'enfant grandit ; quand il sentit ses jambes'bien aiffermi.s, Semaine Agri'ue.
ses bras assez noueux pour frapper, assez mualtipliés pônir prendre Pour parler franchement, je déclare publiquement ce qu'on dit
le nom dle légion, ses allures changèrent rapidement, et la tyran- rleja partout : qre M. Schmouith ni'est qu'un 'rmasque, et que voire
nie devint sor pairn quotidien. Deux choses affermirent son règne: - Gazette est l'écho ou forgane des messieurs dlu Collége de Ste.
le mensonge, pour'leqnel l'espèce humaine est toujours de -feu - Aniie. Je ne desceidrai donc pas jnsqu'n M. Schrnoithi. pour
J'intimidation, que la lâcheté humaine rend toujours si efItca-ce.' l'avertir que ses eélucubrations le compromettent. J'i droit a

Après avoir apporté des faits à. l'appnui de ses :avalcsi, l'école d'agriculture, o, ce qui est la même chose pour le mo-
A s a . . ment, au Collége <le Ste. Anne, pouravouer à ces nessieurs qu'on

iéaune contimue : les tient respoinrables de la mensongére et injurieuse icorrespon-
" Rien n'a changé, depuis deux cents ans, dans les évolutions dance en questioln depuis près d'un mois.

du parti gallican.-Je le répète, rien ne l'apaisera : rien ne le ré- . Je n'abueerai pas les avantages que me donnecette correspon-
conciliera. S'il veut le silence, c'est parce que le silence sert ses dancue : je resterai à na place. Je dirai sedlemnrt, en mon nom,
intérêts, c'est parce que la force ouverie loi mainque. Le jour où et ai nom de mes collègues, que les membres <lu comité sur l'en-
tille lui sera donnée, le silence ne lui suffira plus, il lui faudra la. seignement agricole rencontreront le chef de li.ustitution de Ste.
mort. . Aine, le Révd. M. Pilote, dans la prochaine assemblée di con-

Nous avons en Canada à faire profit de ces paroles ; elles seil.agricole. Là, ce monsieur pourra voir qu'il i'aintfaire ni à ds

renferment de précieux enseigieitents pour nous. A hl'uiturie qu'il manrnequimis, mi a un imposteur; nous soutiendrons nos avancés;
ltr ,. nous prouverons ce que nous disons; nous édifierons le Conseil

, des hommes s7erent, au sehn de notrie boeibtep et ils de- ie plusieurs renseignements à l'égard deJ'école d'agriciilture de
Imandenlt, au non de la'paix, de la modération et de la charité, Ste. Anne. - ' '. e

qu'on fasse. >ileuce sur certaines vérités. Ils sont tot( disposés En attadanti notons trois chosour l'information dublic.


